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que là, comme dans la capitale de la religion,re6idait le chef tsuprême du druidisme gauluis.
0èe lors, ils devaient avoir à Chartres mêmeUn sanctuaire, où ils offraient leurs sacrifices -et quel était ce sanctuaire ? La tradition locale
nous l'apprend. Ce n'ttait point un temple -ils n'en avaient d'autres que les 'bois, que lesgraids aibres des forêts et leur ombre mysté-lieluse ; c'était là que, loin du tumulte des vil-le8, ils adressaient leurs hommages à Teutatès,

1 Plus connue de leurs divinités. Or, Précisé-raolt, la colline où a été depuis bâtie la cathé-crale était alors un bois sacré ; et au milieu deee bois se trouvait une vaste grotte qu'éclairaità Peine un jour sombre, parfaitement en rap-Port avec le caractère, sombre aussi, de la reli-giO druidique. Lâ, dit la tradition, en pré-ce1ee de toutes les notabilités de la nation con-de9uées, la centième année avant la naissancede eésus-Christ, les druides élevèrent un autelgray Vierge qui devait lui donner le jour, et ilsdep -rent sur cet autel l'inscription devenue
ePus s célèbre : VIRGINI PARITURE à la'8erge qui doit enfanter.

rnombreux miracles vinrent bientôt ap.Polter leur entraînante sanction au culte queCarnutes rendaient à cette Vierge bénieson sanctuaire de rochers, et aumeîjtr
e pour elle leur foi et leur amour.Une pieuse Légende rapporte que le fils de01 de Monthléri, un des notables qui


